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L'Institut
national de recherche agronomique - INRA, prÃ©sente les conclusions 
scientifiques et techniques de 24 ans d'expÃ©rimentation sur le bassin 
d'alimentation en eau de BruyÃ¨res-et-MontbÃ©rault dans l'Aisne. Les 
rÃ©sultats rÃ©vÃ¨lent que les bonnes pratiques culturales mises en place 
ont permis de rÃ©duire la teneur en nitrate des eaux de captage, de plus 
de 60 mg par litre dans les annÃ©es 1990 Ã  une valeur stabilisÃ©e autour 
de 50 mg par litre Ã  ce jour. Ils montrent que la maÃ®trise de la 
pollution nitrique nÃ©cessite une collaboration durable des 
collectivitÃ©s, des agriculteurs, des organismes de transfert et de la 
recherche.



En France, la majoritÃ© de l'eau potable provient d'eaux 
souterraines dont la contamination nitrique pose question Ã  long terme. 
Pour l'Ã©tudier, l'Inra s'appuie depuis 24 ans sur un dispositif 
expÃ©rimental unique : le bassin d'alimentation en eau de 
BruyÃ¨res-et-MontbÃ©rault. Ce plateau de 187 hectares dont 137 en grandes 
cultures (blÃ©, betterave, escourgeon, pois et colza) est situÃ© Ã  10 
kilomÃ¨tres au sud de Laon. Depuis 1970, l'eau de captage (sources) de ce
bassin a connu une pollution nitrique croissante et rÃ©guliÃ¨re et 
dÃ©passÃ© la norme de potabilitÃ©, soit 50 mg de nitrate par litre (NO3/L).



En
1989, l'INRA, les agriculteurs, le conseil municipal et la Chambre 
d'agriculture de l'Aisne ont lancÃ© une dÃ©marche expÃ©rimentale 
partenariale en vue de rÃ©duire la teneur en nitrate des eaux de captage.
Les parcelles ont fait l'objet d'une mise en œuvre systÃ©matique de 
bonnes pratiques agricoles de gestion de l'azote par les agriculteurs, Ã 
savoir : le raisonnement de la fertilisation azotÃ©e grÃ¢ce Ã  l'outil 
d'aide Ã  la dÃ©cision Azobil et l'implantation de cultures intermÃ©diaires
piÃ¨ges Ã  nitrate (CIPAN) durant les pÃ©riodes d'interculture. Il Ã©tait 
Ã©galement conseillÃ© de laisser les repousses de la culture prÃ©cÃ©dente et
d'enfouir les pailles.



Des rÃ©sultats encourageants pour lutter contre la pollution de l'eau
- Depuis 24 ans, des donnÃ©es acquises rÃ©guliÃ¨rement sur le climat, les 
cultures, les sols et l'eau ont permis d'Ã©valuer les teneurs moyennes de
l'eau Ã  l'entrÃ©e (eau de percolation) et Ã  la sortie (eau de captage) 
du systÃ¨me aquifÃ¨re. Aujourd'hui, des progrÃ¨s significatifs ont Ã©tÃ© 
obtenus Ã  ces deux niveaux d'Ã©valuation. Ainsi, la teneur en nitrate 
pondÃ©rÃ©e de l'eau de percolation atteint 44 mg/L sous la zone cultivÃ©e 
et 34 mg/L en intÃ©grant l'apport des zones boisÃ©es du bassin. Cette 
valeur se rÃ©vÃ¨le entre 1,5 Ã  2 fois plus faible que celle estimÃ©e pour 
la pÃ©riode antÃ©rieure Ã  1990. Quant Ã  la teneur en nitrate des sources 
captÃ©es, elle a continuÃ© Ã  augmenter en dÃ©passant parfois 60 mg/L Ã  la 
fin des annÃ©es 1990 puis a diminuÃ©. Aujourd'hui, cette valeur s'est 
stabilisÃ©e autour de 50 mg/L. Les donnÃ©es recueillies confirment 
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l'existence d'une forte inertie temporelle liÃ©e au temps de transfert du
nitrate dans l'aquifÃ¨re qui se compte en dÃ©cennies. Compte tenu de ce 
dÃ©lai, les scientifiques attendent une amÃ©lioration des valeurs d'ici 
une trentaine d'annÃ©es pour les eaux de sources. Au-delÃ  de dÃ©montrer 
l'effet des pratiques agricoles sur un bassin hydrologique bien 
dÃ©limitÃ©, l'ensemble des rÃ©sultats amÃ©liore les connaissances sur la 
lixiviationÂ  du nitrate et sur les modÃ¨les de fonctionnement des 
agro-Ã©cosystÃ¨mes mais aussi sur le temps de rÃ©ponse des aquifÃ¨res en 
terrain sÃ©dimentaire tertiaire.



Comment aller plus loin pour amÃ©liorer la qualitÃ© de l'eau ?
- Les bonnes pratiques agricoles se basent sur des modifications de la 
conduite des cultures en systÃ¨me raisonnÃ© qui ont un meilleur rapport 
efficacitÃ©/coÃ»t que le traitement de l'eau ou le gel de terres. Pour 
atteindre Ã  la fois la potabilitÃ© et le bon Ã©tat Ã©cologique des eaux de 
surface, la mise en œuvre gÃ©nÃ©ralisÃ©e et Ã  long terme de ces bonnes 
pratiques est donc nÃ©cessaire, mais pas toujours suffisante suivant la 
sensibilitÃ© du milieu. Par ailleurs, il faut Ã©viter les transferts de 
pollution vers l'atmosphÃ¨re par l'Ã©mission de composÃ©s azotÃ©s (ammoniac,
protoxyde d'azote). Pour ces deux raisons, il faudra modifier les 
systÃ¨mes de culture et optimiser leur localisation Ã  l'Ã©chelle du bassin
hydrologique. Des scÃ©narios de mise en place de systÃ¨mes en agriculture
biologique, de cultures pÃ©rennes pour la production de biomasse, de 
zones enherbÃ©es ou boisÃ©es sur un territoire donnÃ© sont Ã  Ã©tudier.



L'ensemble
de ces travaux ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©s par l'INRA et la Chambre d'agriculture 
de l'Aisne, grÃ¢ce au soutien des ministÃ¨res de l'Agriculture et de 
l'Environnement, de l'Agence de l'eau Seine-Normandie, de la RÃ©gion 
Picardie, l'ADEME, de l'Union europÃ©enne (INTERREG IV) et de la mairie 
de BruyÃ¨res-et-MontbÃ©rault.
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